
 

Le retour des famines (1316). 

Et  le  peuple  commença  en  bien  des  endroits  à manger  peu  de  pain,  parce  qu’il  n’y  en  avait  pas,  et  beaucoup 

mélangeaient comme ils le pouvaient des fèves, de l’orge et tous les grains qu’ils réussissaient à se procurer et ils en 

faisaient du pain qu’ils mangeaient. En raison des  intempéries et de  la famine  immense,  les corps commencèrent à 

s’affaiblir et les infirmités à se développer et il en résulta une mortalité si forte qu’aucun être alors vivant n’en avait 

jamais vu de semblable et n’en avait entendu parler. 
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